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Couverture

Jan Victores, le marchand 
de légumes à l’enseigne 
de Buyscool, 1654, Rijkmuseum, 
Amsterdam.

avant la révolution des transports, l’apparition de nouveaux 
moyens de communication et la mise en place des premiers 
réseaux logistiques d’approvisionnement et de distribution 
des marchandises au cours du xixe siècle, les chaînes de 
collecte, de circulation et de vente des matières premières 
et des produits manufacturés étaient d’une grande diversité, 
le plus souvent segmentées et composées d’une succession 
d’acteurs aux statuts et aux rôles variés. selon les cas, elles se 
trouvaient caractérisées par une plasticité et une instabilité 
permanente ou, inversement, accrochées à des traditions et 
des pratiques validées par le temps, des cadres juridiques 
contraignants ou la force d’appartenances communautaires. 
le but de cet ouvrage est de porter un éclairage sur ces chaînes 
et ces maillons du commerce des économies et des sociétés 
préindustrielles, afin d’approcher leurs natures, d’examiner 
leurs types de fonctionnement et de saisir leurs évolutions. 
Cerner, dans les échanges, ce qui se joue entre la production 
et la consommation, c’est essayer de comprendre comment le 
commerce s’organise avec ses besoins humains, matériels ou 
juridiques et ses objectifs économiques en termes d’achat, de 
transport et de vente de marchandises.

Gilbert Buti est professeur émérite d’Histoire à Aix Marseille Université, 
membre du laboratoire TELEMMe, spécialiste des sociétés littorales, des 
structures portuaires et des économies maritimes en Méditerranée du xviie au 
xixe siècle.
Anne Montenach est professeure d’Histoire moderne à Aix Marseille 
Université et membre de l’UMR TELEMMe (CNRS-AMU). Ses recherches 
portent principalement sur la place des femmes dans l’économie de l’époque 
moderne et sur les formes illicites de l’échange.

Olivier Raveux est directeur de recherche au CNRS (UMR TELEMMe, Aix 
Marseille Université). Spécialiste des économies méditerranéennes du xviie 

au xixe siècle, il s’intéresse notamment aux circulations des techniques et aux 
échanges commerciaux avec l’Asie.
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Une économie du déchet
Le piquage d’once dans la soierie lyonnaise au e siècle 1

Anne 
Aix Marseille Univ, CNRS, TELEMMe, Aix-en-Provence, France

L’on observera que le piqueur d’once est le seducteur de tous les ouvriers, 
il est le receleur de tous les vols qu’ils font a leurs maitres, et c’est luy qui 
cause la ruine entiere de la fabrique et des meilleurs negocians
toutes les heures du jour principallement dans celles du matin et de la nuit 

ce sont des aprentifs, compagnons, maitres ouvriers en soye, devideresses, 

par les mains desquels passent les soyes et dorures que l’on employt dans les 

certaine quantité de soye et dorure, à commencer depuis les plus petites parties 

d’acheter des soyes depuis le poids le plus petit jusques au plus haut que le 
nom de piqueur d’once leur a été si justement aproprié .

extraits, constitue l’une des descriptions les plus précises du phénomène du 
piquage d’once , de la chaîne d’acteurs qui y sont impliqués et du fonctionne-
ment de ce qui est présenté ici comme un véritable marché parallèle. Si la part 
du fantasme n’est pas à négliger dans ce discours à charge des marchands 

premières constitue, dans les règlements de la Fabrique, une préoccupation 
ancienne liée à la valeur élevée de la soie et à son faible volume qui la rend 
aisément transportable et dissimulable. À l’échelle de la ville, la dispersion 

Cet article a été en partie élaboré
e siècle 

au début du e
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des ateliers des ouvriers tisseurs, la structure décentralisée des phases de la 
production en amont du tissage – moulinage, dévidage, ourdissage, teinture 

s de ce qui s’apparente à un gigantesque 
system urbain sont autant d’éléments incitatifs à la fraude . À côté des tissus 

e siècle la réputation 
internationale des soieries lyonnaises
à une abondante main-d’œuvre majoritairement féminine qui n’a pas accès 

maîtres
trame ou la chaîne quel que soit le type de métier , les métiers à la tire sur 

 nécessitent la présence dans l’atelier 
familial de plusieurs travailleuses auxiliaires – liseuses de dessin, faiseuses de 
lacs, tireuses de cordes –, ce qui multiplie le nombre d’individus en contact 

industries du luxe, la Grande Fabrique est en outre particulièrement sensible 
aux crises d’approvisionnement ou de surproduction qui la frappent réguliè-
rement et à des intervalles de plus en plus rapprochés dans la seconde moitié 
du e

grège piémontaise tandis que ses débouchés reposent essentiellement sur les 

, les aléas de 
la conjoncture peuvent ainsi prendre rapidement une dimension dramatique, 

répartis dans la ville, de « manufacture dispersée ». 

in Western Industrialization Sur la 
structure pyramidale de la Fabrique qui conserve une organisation de type artisanal, voir 

e siècle. L’exemple lyonnais et les problèmes 
Maurice Garden, un historien dans 

la ville
Justin Godart, 

Lyon », in S. Guilds, Innovation and the European Economy, 
L’économie 

, Paris, Classiques 

Daryl M. Hafter, Women at Work in Preindustrial France, University Park: The Pennsylvania 

silk industry of Lyon », in Daryl M. Hafter, dir., , 

Maurice Garden, Lyon et les Lyonnais au e siècle
Pelletier et al., , Lyon, Éditions lyonnaises d’art et 
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ce qui confère au piquage d’once – comme à d’autres formes d’économie 
illicite – un rôle de soupape économique. 

Le piquage d’once constitue la version lyonnaise d’un phénomène bien 
observé et étudié ailleurs, que ce soit dans le textile ou dans d’autres secteurs 
comme l’extraction minière ou la construction navale -
toriographie relative à l’appropriation de produit par les ouvriers sur leur 

pratiques coutumières de ramassage des déchets comme part de la rémuné-
ration, en passant par la fraude consistant à subtiliser la matière première de 

la frontière mouvante entre un droit coutumier au déchet – que l’on observe 
aussi dans la pratique du glanage et qui fait partie intégrante de l’identité 
paysanne ou ouvrière – et la fraude, dans un contexte de lente monétarisation 
des salaires . Les historiens britanniques ont ainsi diversement interprété 

récupération des déchets de laine . D’autres auteurs ont mis en lumière le 
double jeu des marchands fabricants du Nord ou des maîtres menuisiers 

appropriations . 

1900 « Le vol de déchets dans l’industrie en 
France et en Angleterre au e siècle. Jalons pour une histoire comparée de l’embezzlement », 

, Dijon, 
Carlo Poni, « Misura contro misura: come 

 », 
Rives méditerranéennes

.
 «  », 

Past and Present o  

, New York, Saint Martin’s Press, 
«  » Work 

, Cambridge, Cambridge 

 Peter Linebaugh, e siècle
« Peculiar perquisites and pernicious practices. 

 », International Review 
of Social History « 

 » éd., Manufacture 

 Histoire, 
économie et société o

Fraude, contrefaçon et contrebande de 
op. cit.
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Au e siècle, dans les principaux centres européens de la soie  
– Londres et l’Italie du Nord –, il est généralement toléré qu’une partie des 

marchands et les entrepreneurs cherchent aussi très tôt, sans grand succès, 
 récupération et à lutter contre les formes d’appropriation 

indue, à la fois parce qu’elles leur coûtent cher et parce qu’elles permettent 
aux ouvriers qui réutilisent les déchets de demeurer des producteurs indépen-
dants

perdure au moins jusqu’au e siècle, en particulier dans la soierie lyonnaise 
et la rubannerie stéphanoise . Au sein de la Grande Fabrique du e siècle, 
ces pratiques ont été analysées par l’historienne américaine Daryl M. Hafter 
comme une forme d’entrepreneuriat féminin clandestin, mis en œuvre par 
les ouvrières sous-payées et exclues de la maîtrise, qui contribuerait à la paix 
sociale en donnant du travail aux pauvres tout en aidant les ateliers légitimes à 
survivre – puisque ces femmes revendent à l’occasion le produit de leurs vols 

. Les dossiers conservés aux Archives municipales 

que les seules ouvrières, mais implique au contraire une grande variété 
d’acteurs d’un bout à l’autre de la chaîne de production et de circulation. 

Lié à la fois à la question de l’organisation genrée du travail, à celle de la 

renvoie aussi, plus largement, aux relations de pouvoir au sein de la Fabrique, 
comme le montrent son apparition progressive dans les règlements et son 

mènent, au moins jusqu’au milieu du e siècle, contre les maîtres ouvriers 

qui fera l’objet d’un premier point, le phénomène sera ensuite abordé sous 

 Linebaugh, op. cit. op. cit.
 

op. cit. The Silk 

Jean Lorcin, « Une fraude 
propre à l’industrie de la soie : le “piquage d’onces” dans la rubannerie stéphanoise », in 

op. cit.
e et au début du e ibid . 

 Daryl M. Hafter, « Stratégies pour un emploi : travail féminin et corporations à Rouen et 
Revue d’histoire moderne et contemporaine Ead., 

« Avantage, femmes : la participation des femmes au négoce illégal à Lyon au e siècle », 

industrie. Nouvelles révolutions du Moyen  à nos jours
Ead., « Women in the underground business of eighteenth-century Lyon », Enterprise 

& Society o

piquage d’once à Lyon au e siècle », Revue d’histoire de Lyon

MpChainesMaillonsduCommerce30012023.indd   236 31/01/2023   18:48:43



Une économie du déchet

237

-

-
nisation des arts et métiers et de juger par ordonnance les contraventions aux 
règlements des corporations. 

Règlements et statut du déchet
er

à l’origine de l’essor de la soierie lyonnaise, les règlements promulgués en 

parallèle pour ces soies, qu’elles soient revendues ou mises en gage chez des 
receleurs. Les marchands, qui fournissent la matière première, et les maîtres 
tisseurs doivent tenir chacun des livres indiquant les quantités de soie, d’or 

font foi devant la justice. Le vol est alors passible d’une punition corporelle 

dans un procès en appel devant le Parlement opposant un marchand de 

soyes des ouvriers qui travaillent pour les marchands » . Les règlements de 

des communautés de métiers par Colbert, rappellent l’obligation de tenir 

. L’existence 
 L qui 

défend à toute personne – dont les taverniers, hôteliers, boulangers et reven-
deurs – « d’achepter, troquer, ny prendre pour gage en deposts » aucune soie 

« à peine de cent livres d’amande, & d’estre punis comme 

explicitement l’interdiction de mouiller ou graisser les soies, ce qui les rend 

 Godart, op. cit.
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plus faciles à travailler mais détériore leur qualité et constitue l’une des 

le marché des produits issus du piquage d’once . 
e siècle pour que surgisse la 

des maîtres marchands contre la catégorie hybride des « maîtres ouvriers 

 Les maîtres ouvriers 

 résultat 
demeure inconnu

-
nauté, puisqu’ils sont désormais représentés par quatre maîtres gardes contre 
deux pour les maîtres ouvriers . 

des soies trop humides qui s’allègent ensuite en s’asséchant
est qu’ils se retrouvent systématiquement débiteurs sur les livres de leurs 
marchands. Ceux-ci répondent à ces « chicanes » que « le déchet n’est qu’une 

don, une forme de charité à laquelle ils consentent mais qui ne les oblige en 
rien, alors que les maîtres ouvriers l’envisagent et le revendiquent comme 
une juste compensation de leurs pertes. Les marchands acceptent cependant 

travaillée et pèse quelquefois « au dela du déchet qu’on leur accordoit ». La 
notion de déchet recouvre donc ici une réalité composite : il englobe à la fois la 
perte de poids liée qui est 

 er

Tassinari, e siècle, Lyon, Éditions 
« Les courtiers dans la ville », 

in Geneviève Dermenjian, Jacques Guilhaumou, Martine Lapied, dir., Femmes entre ombre et 
lumière. Recherches sur la visibilité sociale ( e- e siècles)

 Godart, op. cit.
 Garden, Lyon et les Lyonnais
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. L’ouvrier 

-
quement débiteur. 

La question de la propriété de ces restes concrets du tissage n’est pas posée 
-

scarto
de la soie mais à celui qui l’a travaillée. Tous ces travailleurs, du teinturier au 

rapproché du droit de glanage des familles rurales pauvres – représente, pour 
truck 

system
déchets comme une part de la rémunération revenant à l’ouvrier constitue, 
comme l’a souligné Gérard Gayot, une puissante incitation à la fraude 
sous forme de vol et de détournement d’une partie de la soie ou de la laine 

. Ceci explique que les marchands de Lyon, comme ceux 

ouvriers, qui plus est à un moment où ils veulent les priver de toute capacité 
. 

se faire enregistrer comme marchands en payant la somme relativement 

du e

contre les maîtres ouvriers indépendants. Le terme est ici à comprendre dans 
le double sens de « voler » et « ramasser » . Les arguments des marchands 

de leur autonomie  s’appuient par conséquent, pour se procurer la matière 
première et écouler ensuite leur production, sur les piqueurs d’once et les 

 

 Linebaugh, « Gleaners, farmers and the failure of legal 
 », Past and Present .

 
Claire Lemercier, dir., , Genève, Droz, 

 Poni, « Misura »
 Lorcin, op. cit. op. cit.
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Fabrique tout entière. Dès son apparition dans les sources, le piquage d’once 

bas l’indépendance des maîtres ouvriers  :

employée dans la Fabrique de « retenir ou vendre sous pretexte de dechet ou 

données pour fabriquer, et à toutes personnes de les acheter », sous peine 

e

aux marchands pour qui ils travaillent les soyes qu’ils se trouveront avoir de 
reste provenantes du dechet, dont il leur sera tenu compte sur le pied de leur 
juste valeur » . 

Au total, la propriété du déchet est associée, aux yeux des maîtres ouvriers 
comme des marchands, à une forme d’indépendance, ce qui explique la 
résurgence et l’instrumentalisation de l’accusation de piquage d’once dans les 
débats sur la liberté du travail jusqu’aux premières années de la Révolution : 

, aux yeux des marchands fabri-
cants qui dominent la Fabrique, une fraude assimilée à du vol. Le piquage 

renvoie donc à la fois à une technique – le vol ou l’appropriation indue de 

ces « 
. 

Les règlements promulgués dans les décennies suivantes ne font que 

fréquentes de la part des maîtres gardes, dans les ateliers des maîtres ouvriers 
mais également

 à 
l’étranger
marchands sur les ouvriers, imposent désormais à ces derniers de rendre les 

 e

et Cox, op. cit Poni, op. cit. Sur le vol de dessins, 

op. cit.
 er

 Sur l’image négative de l’ouvrier en soie chez les notables lyonnais, voir Claire Simon, 
« Images du peuple : discours et représentations des élites lyonnaises au e siècle », 
d’histoire

 er

op. cit
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. La mesure, 

. 

maîtres ouvriers ne cherchent plus qu’à obtenir des marchands fabricants un 

« anarchie » dans lequel se 

les piqueurs d’once, la communauté n’ayant pas les fonds nécessaires pour 
poursuivre les coupables et faire appliquer les lourdes peines prononcées . 
La Grande Fabrique cherche en parallèle à se doter d’un nouveau règlement, 
ce qui est l’occasion pour les maîtres ouvriers de réclamer en vain, en plus 

e siècle, « 
revenant a l’ouvrier pour dechets qui leurs sont alloués » . La réapparition de 
ce type de revendication à chaque fois qu’est élaboré un nouveau règlement 
montre bien à quel point la question du déchet est à la fois constitutive de 

-
tions que les marchands fabricants cherchent à donner en creux des ouvriers 

de la communauté aux tentatives de réforme libérale engagées dès le milieu 
du e

. Le piquage d’once ne disparaît pas pour autant totalement des 

de statuts – jamais concrétisé – dans lequel n’existerait plus qu’« une seule 
classe », celle des marchands -

division entre les deux classes de maîtres marchands fabricants et de maîtres 

 

 

 AN F

 AN F
syndics maitres gardes. 

 AN F op. cit op. cit.
 AN F Lyon et les Lyonnais
 AN F
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considère que le piquage d’once est au contraire « une suite nécessaire de la 
division des deux classes » qui contraint le marchand à confier des matières 
précieuses à son ouvrier en lui ôtant « les moyens et la possibilité de les faire 
employer sous ses yeux, chez lui, ou par des personnes de confiance » . Le 

 : regrouper les ouvriers pour pouvoir mieux les 
surveiller, ce qui revient à substituer à la fois au paiement à la pièce un salaire 

le couple patron-ouvrier . 

du déchet restent donc deux éléments complémentaires et récurrents des 

deux « classes » opposées des marchands fabricants et des maîtres ouvriers. 

Topographie du piquage d’once et cycle de la soie volée

souterraine, livrant de la ville une image à la fois inquiétante et fantasmée, 

maîtres gardes, « devancent dans tous les temps les rayons du soleil
« habitent ordinairement des maisons obscures, des rues retirées, remplies de 

rez de chaussée dont la porte est toujours basse et à demi fermée », mais qui 
ont « en échange plusieurs sorties aisées et des portes de derrière toujours 
ouvertes »
avec eux . La topographie lyonnaise, faite sur la presqu’île et la rive droite de 
la Saône de rues étroites et tortueuses, où le système des traboules permet de 

. 

Il s’agit généralement soit de déchets, soit de soie ou de dorures directement 
prélevées sur les bobines, la marchandise restituée au marchand étant volon-

 

 Pierre Cayez, , Lyon, 
Poni, op. cit. 

 

 Hafter, « Women », 
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 », de se servir 
d’une drogue blanche « avec laquelle elle pourroit surcharger et humecter 
les soyes  « parce que au 

poid »

-

la Grande Fabrique de vols survenus sur la soie qui lui a été donnée à dévider, 
« travaillant 

chez elle au dévidage »
ses connaissances « quelque argent » et une paire de souliers qu’elle venait 
d’acheter après avoir revendu la soie volée à une troisième dévideuse, la 
dénommée Gadan, chez qui sont découverts plusieurs roquets chargés de soie. 

cuivre, ce qui achève de convaincre les maîtres gardes qu’elle « fait le métier 
de piqueuse d’once » et qu’elle allait « acheter d’autres soies pour lesquelles 
elle a un entrepôt hors de son domicile » . 

comme courtières, dans la circulation de la soie volée : leur maîtrise de l’environ-
nement urbain, la banalité de leur présence dans les rues de la ville font d’elles 
des maillons essentiels de ces réseaux souterrains, fondés sur l’interconnaissance 
et le bouche à oreille. La réputation de certains piqueurs d’once dépasse ainsi 

-
lement » de la soie « de toutes mains », autrement dit de faire « le commerce 
de piqueur donce » . Trois femmes sont surprises chez lui alors qu’elles 
apportent des écheveaux de soie : l’une d’elles, épouse d’un moulinier de soie 

vendre aux mariés Chaix de la soie dérobée à l’insu de son mari, « pour faire 
quelque argent et achepter son necessaire », parce qu’elle sait qu’ils achètent 

ouvrier en soie demeurant place Saint-Georges, sur la rive droite de la Saône. 

courts, mais ils impliquent le plus souvent plusieurs intermédiaires, ce qui 
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à l’épouse d’un ouvrier en soie, chez qui l’on découvre à la fois une balance et 
un métier à fabriquer des mouchoirs, ce qui prouve la réutilisation directe des 

femme d’un tapissier, qui dit la tenir de l’épouse d’un maître ouvrier, qui la 

gagner sa vie « comme elle peut » et prétend l’avoir achetée à un marchand 
fabriquant sur la foi d’une facture manifestement fausse . 

constituent aux yeux des maîtres gardes des preuves du piquage d’once. Le 

qualités et couleurs, parfois emballés séparément ou rangés dans le désordre, 

du piquage d’once tient dans la présence d’une balance destinée à peser les 

régler leurs achats comptant – ou, à l’inverse, dans l’existence de fausses 

soie. Chez Joseph Druet, ouvrier en soie à la boucherie Saint-Paul, quatorze 
 » prouvent 

aux yeux des maîtres gardes le commerce de piqueur d’once . 
-

tement licite, ce qui suppose de dissimuler tant bien que mal la soie qu’ils 

-
sion des perquisitions menées par les maîtres gardes. La soie, généralement 
enveloppée d’un mouchoir ou d’un papier, est parfois simplement glissée 

une tapisserie, dans un trou pratiqué dans le mur . La veuve Pulignieux cache 
des pantimes et de petits mouchoirs « sous la toile d’embourrure d’une vieille 
chaise couverte de nombre d’haillons »
canal de la pierre de l’évier » situé dans sa chambre, « laquelle pierre d’evier 
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ne sert actuellement à aucun usage de cuisine ni ménage, dans lequel trou 
dudit canal à hauteur de bras » sont découverts plusieurs écheveaux de soie . 

ce qui traduit l’importance du « piquage d’onces de pacotille »  pratiqué par 
de petits voleurs, dévideuses ou ouvriers en soie qui ne sont en mesure de 

vendent certes, à l’occasion, la soie en , 
comme ceux que l’on trouve chez les mariés Jollivet, marchands fabricants de 
mouchoirs, et « qui parroissent visiblement avoir été achetés de teinturiers et 

 » . Mais c’est plutôt la multiplication des fournis-
seurs et des provenances qui place quelques piqueurs d’once à un niveau 
d’activité plus considérable. Sont ainsi découverts chez les mariés Colomb, 

« chargés d’organcin 
. 

Si l’on en croit les sources réglementaires qui dénoncent le piquage d’once, 

sont ensuite revendues « dans les hôtelleries et les maisons particulières », 
mais aussi

dans des lieux souterrains, dans des greniers, dans toutes sortes de boutiques 
d’artisans ou de petits marchands, chez des beurrières, des marchands de vin, 

plusieurs sorties .

-

soie volée. 

 

 op. cit
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micro-crédit informel, où les objets circulent comme une monnaie d’échange 
et dont on sait qu’il est largement aux mains des femmes . Un certain nombre 

-
. Il arrive également que des ouvriers et 

-

 » . Le 

ouvrier « tenoit de son marchand » pour une valeur d’environ vingt livres 
« pour laquelle il avait délivré du pain à cet ouvrier » . 

comme dans ce dernier exemple, de monnaie d’échange, sa principale 

évoquées des maîtres fabricants quant à la mauvaise qualité des pièces qui 

de soies d’origines variées . Les mariés Moynat, fabricants en bas de soie 

mains ». Ils sont connus pour travailler avec de la soie volée puisqu’au moins 

ouvrier en soie, un commis, un maître fabricant et un passementier – leur 
en ont apporté en l’espace de quinze jours, dont une partie au moins prove-
nait de leurs déchets, en leur passant commande d’objets précis – bas, gants 
et mitaines

 Laurence Fontaine, , 
Women in Early 

 

  
 

 

 AN F
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pour favoriser le plus le piquage d’once » : le fabricant de mouchoirs 
employe toute espece de soye et les melange sans conséquence parce que ce 

. 

Des métiers sur lesquels se fabriquent des mouchoirs sont d’ailleurs décou-

ou non ouvriers en soie – ce qui constitue dans ce dernier cas une infrac-
tion supplémentaire

et piqueuse d’once récidiviste, tient dans son domicile de la grande rue de 

qualité » originaires de paroisses du Dauphiné et du Lyonnais. La veuve 

– et dit travailler pour le compte de sa voisine, « luy prestant son nom comme 
maitresse ne pouvant pas mieux faire etant agée de septante ans » . 

Au total, comme l’a souligné Daryl M. Hafter, le commerce illégal lié au 
piquage d’once forme un cycle économique parallèle complet, du vol à la 
distribution en passant par la fabrication. Pour autant, la nature de certaines 

actrices qui animent ces circuits montrent qu’ils ne sont jamais totalement 
coupés de l’économie licite, dont ils suivent aussi la conjoncture. 

Acteurs, réseaux et logiques de la fraude

au consulat pla  au cœur des réseaux souterrains nourris par le vol des 
 

séducteur

dont les archives de la communauté et celles du consulat conservent la trace 
plus ou moins détaillée – procès-verbaux, jugements, plus rarement interro-

ressorts socioéconomiques . 
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celui d’une surreprésentation des membres de la Grande Fabrique dans les 

ouvriers et dévideuses étant majoritaires, suivis par les fabricants en bas de 
soie, les passementiers et les guimpiers qui manipulent l’or et l’argent. Plus 
rares sont les faiseuses de lacs, brodeuses ou marchandes de peignes. Mais 

eux, extérieurs au monde de la soie. Les hommes sont artisans, marchands 
plus ou moins cossus, revendeurs ou exercent dans les transports, tandis 
que les femmes s’emploient dans le secteur du linge et du textile, du petit 

d’école et quelques « bourgeoises » et « bourgeois ». Les procès-verbaux de 

que les maîtres gardes de la Fabrique ne ciblent pas exclusivement, dans leurs 
recherches, les membres de leur communauté, révélant de la sorte qu’aux yeux 
des autorités le piquage d’once est loin de concerner uniquement les travail-

et chez lesquels on n’a rien trouvé » concernent ainsi un ensemble de profes-
sions liées de près ou de loin à la Fabrique, mais également un écrivain public, 
un loueur de chevaux, un couple de voituriers, un employé au bureau des 
coches d’Avignon, un marchand de vin, un autre de tabac, un autre encore 
de parasols, un épicier, un couple de vinaigriers, un autre de cordonniers, 

métiers du commerce, du transport et de l’artisanat pouvant accessoirement 
. 

concerne le sexe des individus impliqués. La nature répressive des sources 
mobilisées invite évidemment ici à la plus grande prudence puisqu’elles 

qu’ils aient été pris sur le fait ou dénoncés par d’autres –, soit un total de 

 : sur 

concernent uniquement des hommes. Ce constat conduit par conséquent 
à

 e

e e e er e

er e
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phénomène essentiellement féminin et une forme de revanche des ouvrières 
sous-payées . 

moins partiellement, réseaux et chaînes de transmission au sein desquels 

d’un des quatre marchands fabricants à l’origine de la plainte . L’épouse 
Giraud, qui apparaît ici comme une intermédiaire, reconnaît en avoir vendu 
une partie à un marchand passementier de la grande rue Saint-Georges 
voisine, qu’il a, par prudence, entreposée chez un de ses amis, « domestique 

« travaillant pour leur compte » place 
Saint-Georges : ils
receleurs puisque l’on découvre, dans un cabinet voisin de leur appartement 
et sous-loué à une veuve, une quantité considérable de soies et de rochets de 

chez eux par les maîtres gardes alors qu’il leur apporte trois écheveaux de soie 
manifestement volés. Tous ces protagonistes sont condamnés à l’amende de 

réseau mis au jour couvre donc ici un espace relativement restreint concentré 
sur le quartier Saint-Georges, tout en impliquant, à des degrés divers, des 

« bourgeoise » et 
, à 

la miséreuse. Autour des premières gravite tout un monde de fournisseurs et 
fournisseuses : la demoiselle Allard, marchande de modes, est ainsi accusée en 

de la soie dérobée par un maître ouvrier poussé par la misère, « n’ayant pas 

 The First Industrial Woman, 
Richard J. Soderlund, « Resistance from the margins : 

the Yorkshire worsted spinners, policing, and the transformation of work in the early 
industrial revolution », International Review of Social History

Journal of Social History, 
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du pain à donner à ses enfants » . La femme d’un marchand parisien, venue 

« dont elle fait commerce à Paris », voit s’organiser autour de son logis 
de la place des Carmes tout un ballet de courtières, colporteurs et colpor-

. À l’autre extrémité 

à vivre d’expédients, elle n’est en réalité qu’une simple couverture utilisée par 
l’épouse d’un maître fabricant, déjà condamnée auparavant et qui cherche à 

. 

déclarent tout simplement qu’ils « font ce qu’ils peuvent pour vivre » ou ont 
agi poussés par « la misère » ou « par besoin d’argent ». L’épouse séparée 
d’un maître ouvrier en soie, « chargée de cinq enfants et d’une mère avancée 

 »
veuve avant de faire fabriquer « 

 » . Le maître guimpier Dumas et sa femme, 

vont « 
 » . Dans bien des cas donc, la 

fraude s’insère pleinement dans une économie familiale qui combine, au gré 

ralentissement de l’activité et de diminution des revenus, le piquage d’once 
permet de maintenir le niveau de vie des ménages ouvriers en fournissant une 
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e siècle

Si la soierie lyonnaise connaît une expansion continue au e siècle, les rares 

Garden montrent qu’une majorité d’ouvriers sont pauvres ou ont des ressources 

de sécurité lié à l’incapacité d’épargner

des débouchés liée aux deuils royaux, à la concurrence des fabriques étrangères 
ou aux caprices de la mode – et souvent se conjuguent, ce qui occasionne des 
épisodes récurrents de chômage pour les ouvriers . Le diagramme des procès-

sensibilité accrue des autorités à l’égard de la fraude. Il semble plausible, comme 

en période de prospérité. Dans les années de crise qui voient un rétrécissement 
des débouchés, les marchands fabricants et les autorités urbaines se montrent 

-
menter des fabrications illicites et de mauvaise qualité, nuit à la réputation de la 
soierie lyonnaise tout entière sur les marchés étrangers . 

Tandis que la première moitié du e siècle ne connaît pas de crise 
majeure, mais plutôt un ralentissement des activités au tournant des années 

se traduit par plusieurs pics sur le graphique, qui correspondent aussi à 

la récolte des soies en Piémont alors que la guerre de Succession d’Autriche 

 Garden, Lyon et les Lyonnais
 Godart, op. cit.
 Hilaire-Pérez, « Le vol de déchets »

women and the informal economy of eighteenth and early nineteenth-century Leicestershire », 
Midland History Randall, op. cit., 

op. cit.
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. La 
Fabrique se relève ensuite rapidement, jusqu’à ce que la guerre de Sept Ans 

. 
Joseph Druet, ouvrier en soie à la boucherie Saint-Paul accusé de piquage 

 « dans les circonstances de la cessation de 
travail ou se 
qu’on pouvoit »
nouvelle stagnation liée à l’adoption à la cour d’une mode plus simple, aux 
deuils princiers, à la cherté des matières premières, à la concurrence étrangère 
et à une crise des débouchés due à l’imposition par plusieurs États européens 
de droits élevés sur les soieries lyonnaises

. 

traduit plus de corrélation directe avec les crises de la Grande Fabrique : la 

répression -
nuer – ou leur impuissance s’accroître – au moment où, suite aux réformes 
avortées de Turgot, les enjeux et les tensions au sein de la Grande Fabrique 

du travail sur le métier aux ouvriers et ouvrières « sans qualité ».

situations de réelle détresse, que l’amende soit remplacée par un simple rappel 
à la loi ou qu’elle soit prononcée mais manifestement non appliquée. Dans les 

verbaux d’ «  »
piquage d’once à verser le montant – exhorbitant – de l’amende. Plusieurs 

. 

une conception de la propriété du déchet qui est en décalage avec les règle-

 , 

 Pariset, Histoire de la Fabrique op. cit.

 

 Godart, op. cit.
 Godart, op. cit. Poni, « Fashion ». AN, F
 Louis Trénard, « La crise sociale à Lyon à la veille de la Révolution », Revue d’histoire moderne 

et contemporaine ayez, op. cit.
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ments. L’argument de défense récurrent tout au long du e siècle consiste 

« qu’il a gardé les dorures et les soies de ses déchets pour faire des mouchoirs 
pour son compte » et qu’il a fabriqué le coupon de satin trouvé chez lui « sur 
un restant de chaîne pour son usage » . Mais la revendication de la propriété 
du déchet se fait parfois plus explicite. La demoiselle Allard, marchande de 

-
rant que la soie « provenoit des dechets qui appartiennent aux ouvriers » . Le 
nommé Ravier, maître ouvrier rue Paradis, dit que les coupons trouvés dans 
son domicile sont à lui, « qu’il les a fabriqué sur des peignes ou restant de 
chaisnes appartenants aux marchands pour qui il travailloit, quil a compenssé 
les matieres quil a employé avec les dechets qui lui revenoient » . 

Tous ces individus, hommes et femmes, expriment à leur manière la 
conception qui est la leur d’un « droit » au déchet, censé « appartenir » ou 

du e siècle . Si l’argument de la pauvreté est fréquemment mobilisé et de 

ou d’équité, l’appel à la coutume n’est, lui, jamais clairement exprimé. Ce 

la mesure où la possibilité laissée à l’ouvrier de conserver les « restes » de son 

en soie de compléter, par des transactions illicites à petite échelle, les revenus 
de leur activité, l’appropriation du déchet, que les marchands fabricants 
cherchent très tôt à criminaliser, demeure donc parfaitement légitime aux 
yeux des ouvriers. Le piquage d’once traduit aussi la résistance concrète que 
les travailleurs et travailleuses de la Fabrique opposent, sur le long terme, à 
leur perte progressive d’indépendance professionnelle et à la domination des 
marchands fabricants : l’économie souterraine leur permet ici de conserver un 
accès direct au marché

 

 

 

 
workplace appropriation in mid to late nineteenth-century Yorkshire », British Journal of 

o Studies in 
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distincte de celle des marchands jusqu’à ce que l’Assemblée nationale les 

création d’un établissement où ils pourraient faire « conditionner » les soies, 
c’est-à-dire déterminer la quantité d’humidité qu’elles contiennent – donc 
leur poids réel – au moment où elles leur sont remises par les fabricants. 

régulièrement instrumentalisée depuis le e

internes à la Grande Fabrique, reste entière : les ouvriers reprochent en effet 
aux marchands de leur confier des soies très humides, ce qui augmente consi-

déchet accordé soit porté à une once par livre . La suite donnée à ces reven-
élan 

évolutions techniques et des transformations structurelles que connaît ensuite 
la Fabrique, la question des taux de déchets reste un objet de négociations, 
voire de confrontations, tout au long du e siècle, tandis que les marchands 

.

 
l’industrie de la soie à Lyon depuis le e siècle

 op. cit.
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Couverture

Jan Victores, le marchand 
de légumes à l’enseigne 
de Buyscool, 1654, Rijkmuseum, 
Amsterdam.

avant la révolution des transports, l’apparition de nouveaux 
moyens de communication et la mise en place des premiers 
réseaux logistiques d’approvisionnement et de distribution 
des marchandises au cours du xixe siècle, les chaînes de 
collecte, de circulation et de vente des matières premières 
et des produits manufacturés étaient d’une grande diversité, 
le plus souvent segmentées et composées d’une succession 
d’acteurs aux statuts et aux rôles variés. selon les cas, elles se 
trouvaient caractérisées par une plasticité et une instabilité 
permanente ou, inversement, accrochées à des traditions et 
des pratiques validées par le temps, des cadres juridiques 
contraignants ou la force d’appartenances communautaires. 
le but de cet ouvrage est de porter un éclairage sur ces chaînes 
et ces maillons du commerce des économies et des sociétés 
préindustrielles, afin d’approcher leurs natures, d’examiner 
leurs types de fonctionnement et de saisir leurs évolutions. 
Cerner, dans les échanges, ce qui se joue entre la production 
et la consommation, c’est essayer de comprendre comment le 
commerce s’organise avec ses besoins humains, matériels ou 
juridiques et ses objectifs économiques en termes d’achat, de 
transport et de vente de marchandises.
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portent principalement sur la place des femmes dans l’économie de l’époque 
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30 €

C
h

a
în

es
 e

t 
m

a
il

lo
n

s 
d

u
 C

o
m

m
er

C
e

x
v

ie -x
ix

e  s
iè

C
le

CouvChainesmaillonsPSI.indd   1 27/01/23   10:04


